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			Préface


			En la Fête de la Présentation de Jésus au Temple,


			Jérusalem, le 2 février 2023


			D’origine syrienne, de rite grec-melkite-catholique, né en Belgique, le jeune Xavier Eïd était apparenté par sa sainte maman, Cécile, à la famille Sednaoui, sainte famille venue de Syrie en Égypte et grande bienfaitrice, surtout par la fondation du Collège Patriarcal Grec-Catholique du Caire dont j’eus l’honneur d’être un élève.


			Personnellement, je n’ai bien connu le cher saint Père Xavier Eïd qu’en mai 1967, après mon ordination sacerdotale à Alexandrie. Je fus nommé vicaire au Caire à la paroisse grecque-melkite-catholique Sainte Marie de la Paix, dont le Père Xavier était curé.


			J’ai servi à Sainte Marie de la Paix quatre mois, puis j’ai été transféré dans les écoles patriarcales. Quatre mois qui ont marqué toute ma vie sacerdotale. Oui, j’ai été fortement marqué par la ferveur, la piété, la prière du Père Xavier Eïd, son amour pour la beauté de son église, la liturgie byzantine surtout pour le chant, son amour pour sa paroisse, les malades et les pauvres, pour l’unité des Églises…


			Toute notre gratitude et félicitations aux auteurs, Claude Laetitia del Marmol et Jean-François van der Straeten, son époux, pour la publication de ce livre sur la vie de l’Archimandrite Xavier Eïd.


			Que le Père Xavier intercède pour tous ceux qui le liront, que le Seigneur les comble de grâces. Et moi, à partir de cette Ville Sainte de Jérusalem que j’ai servie comme Vicaire Patriarcal, je bénis les auteurs de ce livre et tous ses lecteurs.


			+ Archevêque (Joseph) Jules Zerey


			Vicaire Patriarcal Grec-Melkite-Catholique Émérite


			de Jérusalem
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			Que Notre Seigneur les bénisse et les comble de Ses Grâces !


		




		

			Avertissement sur la typographie


			Tous les textes en italiques reproduisent exclusivement les écrits et les paroles du Père Xavier, soit qu’ils aient été exprimés par lui-même, soit qu’ils aient été rapportés littéralement par d’autres personnes.


			Ils sont transcrits exactement, orthographe comprise, tels qu’ils ont été rédigés par le Père Xavier, en particulier pour le nom de la paroisse Sainte Marie de la Paix qu’il écrit toujours sans tirets.


			Il en va de même pour le groupe d’adjectifs grec-melkite-catholique qu’il écrit toujours avec majuscules pour qualifier l’Église Grecque-Melkite-Catholique et le Patriarcat Grec-Melkite-Catholique.


			L’orthographe du Père Xavier a été conservée au long du livre également pour les associations Dar el-Salam, Ikhwan el-Safa et Ikhaa el-Dini même s’il existe des usages différents dans la transcription française de ces mots arabes.


			Dans le chapitre 5, sous-chapitre II. Liturgie, les passages extraits de la Sainte et Divine Liturgie de Saint Jean Chrysostome sont écrits en petites majuscules.


			Tous les témoignages et compléments d’informations (lettres, photos…) sur le Père Eïd seront reçus avec gratitude à l’adresse électronique suivante : vie.xavier.eid@gmail.com


		




		

			Prologue


			« Nul n’est prophète en son pays ! »


			Tout le bien que le Père Xavier Eïd a fait en Égypte, le rayonnement spirituel de ce prêtre dans sa paroisse, au Caire et ailleurs dans le monde, nous ont été occultés à nous, ses neveux et nièces. Quoique nous l’ayons interrogé sur ses activités en Égypte, il ne nous a pas dit grand-chose, sans doute par humilité ou par discrétion. Cela ne l’empêchait pas de se plaindre régulièrement de notre manque d’intérêt à son propos !


			Le voile ne s’est levé qu’après sa mort


			Le décès de notre Oncle, survenu d’une manière tout à fait imprévisible le 29 décembre 2009 dans sa 90e année, nous ramène d’urgence en Égypte, mon mari, notre fille et moi-même.


			Une fois installée dans l’avion, je suis tracassée. Bien sûr, j’aime mon oncle et parrain, le Père Xavier, et je me suis toujours réjouie d’assister à la Sainte Liturgie qu’il célébrait avec un charisme particulier. Pourtant, j’ai de la rancune contre lui et je me demande comment je vais pouvoir recevoir les condoléances de ses paroissiens dans ces conditions. Alors je me mets à prier. Un à un, je remets les mauvais souvenirs au Seigneur, lui demandant la grâce de pardonner. Doucement la paix revient.


			Nous atterrissons au Caire dans la nuit du 31 décembre 2009. Les funérailles sont célébrées ce jour même à Sainte Marie de la Paix, son église paroissiale.


			La liturgie à cercueil ouvert présidée par le Patriarche des Melkites grecs-catholiques, Sa Béatitude Gregorios III, entouré de nombreux prêtres, le défilé des fidèles et leurs adieux touchants au Père Xavier, nous émeuvent profondément. Nous sommes ébahis d’entendre à quel point il est aimé ! Curé de la même paroisse pendant 56 ans, il a partagé toutes les joies, toutes les peines. Présent à chacun, proche des pauvres, des malades, des petits, des prisonniers, il ne cessait d’accueillir, de donner de sa personne pour venir en aide à tous, quels qu’ils soient et d’où qu’ils viennent, avec une générosité sans calcul. Quelle révélation !


			Après les funérailles de notre Oncle, nous restons encore une semaine au Caire. Au fil des jours, une idée s’impose de plus en plus : « Il faut écrire quelque chose sur Oncle Xavier. » Sur place, nous commençons à récolter des informations.


			De retour en Belgique, une première brochure est prête pour la Sainte Liturgie célébrée en souvenir du Père Xavier à Bruxelles1 le 31 janvier 2010 par son ami, le Père Ugo Zanetti2. Plusieurs centaines d’exemplaires sont distribués en Belgique, au Caire mais aussi en Suisse et en France.


			Nous pensions en rester là…


			Des archives du Père Xavier nous attendaient encore dans notre chalet familial en Suisse. Afin de les récupérer et de trier ses affaires, mon mari et moi-même nous nous mettons en route au mois de juillet 2010 munis d’une liste de personnes qu’il visitait là-bas chaque année. Nous contactons la première de ces personnes. Ce rendez-vous s’avère tellement intéressant que, de fil en aiguille, nous passons nos vacances à rencontrer les amis de notre Oncle. Nous découvrons toutes sortes de facettes inconnues de sa personnalité et de ses activités. Une enquête passionnante s’ouvre devant nous !


			Nous accumulons les témoignages en Europe mais nous n’en avons pas encore un seul des paroissiens de Sainte Marie de la Paix. Nous désirons aussi rencontrer certaines personnalités religieuses égyptiennes qui ont bien connu notre Oncle.


			Où cette aventure va-t-elle nous mener ?


			Nous hésitons à repartir au Caire. Aussi demandons-nous un signe au Père Xavier : nous souhaiterions trouver un logement chez l’habitant et non plus à l’hôtel comme de simples touristes. Du vivant d’Oncle Xavier, nous avions l’habitude de résider au « Doctor Claude’s Home » à deux pas de Sainte Marie de la Paix. Madame Zananiri, marguillière à Sainte Marie de la Paix, nous affirme que c’est impossible actuellement. Contre toute attente cependant, elle nous y trouve une chambre ! Nous prenons aussitôt nos billets pour un séjour au Caire du 31 décembre 2010 au 13 janvier 2011.


			Le dimanche 9 janvier 2011, nous nous rendons au cimetière grec-catholique du Vieux Caire où repose le Père Xavier. Nous nous recueillons devant sa tombe et, là, nous recevons la conviction qu’il faut poursuivre le travail en écrivant un livre.


			Le lendemain, le lundi 10 janvier 2011, nous assistons à la Sainte Liturgie à Sainte Marie de la Paix. Nous sommes très surpris par les textes du jour, d’abord ce passage de l’épître : « À cet égard, je vous donne un conseil pour votre bien, puisque dès l’an passé, vous vous êtes mis à entreprendre cette œuvre, mais vous avez été les premiers à la vouloir. Maintenant donc, portez votre œuvre à son achèvement, et vous vous êtes empressés d’en avoir l’initiative, empressez-vous de la réaliser selon vos moyens3. » (2 Cor. 8, 10-11)


			Ensuite l’Évangile est précisément celui des Béatitudes, tant apprécié par Oncle Xavier.


			C’est la confirmation de l’appel de la veille !


			« Écrivez ! »


			Rentrés en Belgique, mon mari et moi poursuivons l’enquête en Europe pendant quelques années.


			N’ayant pas de dons particuliers pour l’écriture, je traîne et reporte le travail jusqu’au mois de juin 2017, lorsque je suis rappelée à l’ordre par trois signes d’Oncle Xavier en l’espace de quinze jours.


			Début juin, la prieure du Carmel de Bruges, âgée et malade, me téléphone elle-même, d’une voix à peine audible : elle a perdu la brochure sur le Père Xavier, elle y tient beaucoup et me demande s’il est possible de lui envoyer un autre exemplaire.


			La semaine suivante, notre fille nous appelle de Suisse : elle a remarqué, brûlant dans une petite chapelle de montagne, une bougie de neuvaine à l’effigie du Père Xavier et cela, huit ans après sa mort !


			Quelques jours après, au cours d’une messe dominicale, pour illustrer son homélie, le célébrant propose au hasard une date de naissance, le 4 décembre. Justement celle du Père Xavier !


			Le message est clair : « Il est temps de s’y mettre ! »


			Une phrase de sainte Thérèse de Lisieux me rassure et va m’aider à démarrer : « Je n’écris pas pour faire une œuvre littéraire mais par obéissance…4 »


			C’est ainsi que, grâce à l’accueil de la communauté de « Madonna House », encouragée par mon mari et notre fille, j’entreprends enfin la rédaction de ce livre en août 2017.


			


			

				

					1. En la paroisse grecque-melkite-catholique de Bruxelles, Saint-Jean-Chrysostome, rue de l’Orient, 41, 1040 Etterbeek.


				


				

					2. Le Père Ugo Zanetti, belge d’origine italienne, a tout d’abord été jésuite de rite byzantin, orientaliste et bollandiste, Professeur à l’Université Catholique de Louvain. Depuis 2001, il est moine bénédictin au monastère de Chevetogne. (https://www.monasteredechevetogne.com/ – 18.07.2019)


				


				

					3. Texte exact recopié dans le lectionnaire de Sainte Marie de la Paix.


				


				

					4. Sainte Thérèse de Lisieux, Manuscrit C, 6r°.


				


			


		




		

			Chapitre 1


			Xavier Eïd, son enfance, sa jeunesse


			Ses origines familiales, Damas


			Xavier, Raoul, Georges Eïd naît à Bruxelles, le 4 décembre 1919. Son père, Maurice Eïd, est Belge et sa mère, Cécile Sednaoui, Égyptienne. Tous deux appartiennent à des familles syro-libanaises melkites originaires de Damas.


			Eïd est un mot arabe qui signifie « Fête ».


			Sednaoui veut dire « originaire de Sednaya5 », un village situé à 27 km au nord de Damas, aux abords du Liban.


			On les dit « Syro-Libanais6 » parce que, jusqu’au xixe siècle, la Syrie, leur pays d’origine, comprenait le Liban. En Belgique, c’est toujours sous ce vocable que se présentaient Maurice Eïd et les siens. En Égypte, par contre, ces Levantins7 sont appelés « Chawam Masr » ou « Syriens d’Égypte ».


			Les Melkites8 sont des chrétiens orientaux dont une partie a reconnu l’autorité du Pape en 1724 et rallié ainsi l’Église catholique. Depuis lors, ils sont divisés en deux groupes, les grecs-orthodoxes, les plus nombreux, et les grecs-catholiques, minoritaires, mais ils partagent le même rite liturgique, le rite byzantin appelé également rite grec.


			« Les Melkites ne représentent pas une entité nationale propre, ils viennent de plusieurs pays d’Orient, principalement la Syrie, la Palestine, le Liban et l’Égypte. […]. Plus récemment, ils sont dispersés dans diverses régions du globe […]. Ils forment un groupe ecclésial qui a son identité théologique, historique et socio-culturelle spécifique9. »


			Xavier et ses parents appartiennent donc à l’Église Grecque-Melkite-Catholique10.


			Au xviiie siècle, les familles Eïd et Sednaoui sont des commerçants chrétiens de Damas.


			Suite à leur séparation de l’Église orthodoxe, une première vague de Melkites grecs-catholiques cherche à quitter Damas et Alep à partir de 1725. Une deuxième vague, dont font partie les Eïd, fuit à son tour l’insécurité et le déclin économique des années 1750. La plupart de ces Melkites catholiques répondaient ainsi à l’appel des leurs déjà installés dans les montagnes du Liban, sur les côtes méridionales de la Syrie, ou encore en Égypte11.


			Après les massacres des chrétiens par les Druzes12 en 1860 avec la complicité du gouverneur ottoman, une autre vague encore, avec les Sednaoui cette fois-ci, émigre à son tour vers ces destinations.


			Il est important de rappeler ici que, si de nombreux chrétiens ont été pourchassés à Damas par les Druzes et tués, des milliers d’entre eux ont été sauvés par l’illustre Émir Abd el-Kader13 et ses partisans. C’est ce que rapporte également la tradition familiale des Sednaoui : certains de leurs membres échappèrent à la tuerie grâce à la protection des musulmans.


			L’Égypte, terre d’accueil


			L’Égypte attire de plus en plus suite aux grands succès de la politique énergique et moderne poursuivie par une dynastie propre, celle de Méhémet Ali. Il arrive, dès le début du xixe siècle, à se soustraire à la décadence de l’Empire ottoman. Son rayonnement, économique en particulier, permet de nouer des relations privilégiées avec des pays puissants et très avancés d’Europe, la France et l’Angleterre d’abord. En outre, une organisation sociale souple et avisée fixe en Égypte de nombreux chrétiens provenant largement des régions environnantes. Ils sont estimés pour leurs capacités, leur honnêteté, leur fidélité et aussi du fait qu’ils ne peuvent nourrir d’ambition politique dans un pays surtout musulman. Ce système, en satisfaisant beaucoup de monde, crée une classe moyenne active et nombreuse, prélude à un développement qui, malheureusement, a été interrompu dans la seconde moitié du xxe siècle.


			1. Les Eïd14, une famille orientale de nationalité belge


			Le plus lointain ancêtre connu des Eïd, commerçants en soie et en céréales de Damas, est un certain Guirguis (Georges), réputé pour sa générosité. Lors de la grande sécheresse de 1740 et de la famine qui a suivi, Guirguis ouvre ses dépôts de céréales et charge les frères franciscains15 de la distribution à ses concitoyens affamés.


			Dans le contexte difficile de la séparation d’avec l’Église orthodoxe et des mauvais traitements appliqués trop souvent par les Turcs aux chrétiens16, Guirguis, lassé, quitte Damas pour Beyrouth au Liban où les chrétiens étaient beaucoup plus en sécurité.


			De là, il part se fixer en 1757 à Alexandrie, centre commercial important sur la Méditerranée.


			Les affaires prospèrent et son petit-fils, Jean Eïd (1819-1879), l’arrière-grand-père de Xavier, s’installe au Caire. Grand propriétaire terrien, outre sa participation à la maison de commerce familiale, possédant le français et l’arabe, il obtient le poste de « drogman17 » au consulat de Belgique18.


			Nommé consul de Belgique en 1852, il accompagne le Duc de Brabant, le futur Roi des Belges Léopold II, lors de son premier voyage d’études en Égypte en 1855. En remerciement pour les nombreux services rendus à la nation, il reçoit du Roi Léopold Ier la nationalité belge en 1858 pour lui et ses descendants. Il participera de même au deuxième voyage du Duc de Brabant en 1862-1863.


			Le Prince devenu Roi en 1865 lui en garde une grande reconnaissance comme en atteste une lettre autographe19 conservée par la famille Eïd.


			Les Eïd, ramifiés en de nombreuses branches, ont conservé jusqu’à la fin du Royaume d’Égypte une position en vue florissante et, pour certains d’entre eux, privilégiée grâce à leur nationalité européenne.


			2. Les Sednaoui20


			Du côté Sednaoui, un autre personnage se distingue par ses qualités exceptionnelles, Simon Sednaoui, le grand-oncle de Xavier.


			Déjà, la mère de Simon est admirable. De grande piété et charité, elle perdit la vie en 1875 en soignant les malades et les mourants lors d’une épidémie de choléra alors que tout le monde fuyait la ville.


			À Damas, Simon se fait remarquer par ses capacités, son honnêteté. Il est très apprécié par son patron musulman, un grand marchand de tapis.


			Son oncle Nicolas Sednaoui établi en Égypte depuis 1845, ayant eu vent de ses qualités, le fait venir pour collaborer avec lui au Caire en 1875. Simon n’a que 18 ans. Au cours du voyage, il donne généreusement une partie de sa petite « fortune », qui s’élève à 16 napoléons d’or, à un passager dont tous les biens ont été dérobés.


			Sélim, grand-père de Xavier, très lié à son frère Simon, ne tarde pas à le rejoindre au Caire et, ensemble, ils ouvrent une petite boutique de mercerie. Sélim est l’acheteur, le gérant, l’économe. Simon s’occupe de la vente et ne ménage pas non plus sa peine, réservant le meilleur accueil à tous les clients, qu’ils soient riches ou pauvres.


			Grâce à leur savoir-faire et leur honnêteté, leur petit commerce prend une telle extension que moins de 40 ans après leur arrivée en Égypte, Simon inaugure les grands magasins Sednaoui21 au Caire. Malheureusement Sélim, décédé d’une crise cardiaque en 1908, en est absent. La droiture et la générosité de Simon et Sélim sont légendaires et, dans la famille, on aime rappeler ces deux anecdotes.


			La première se passe dans la petite boutique. Une riche cliente avait payé plus qu’il ne fallait. S’en rendant compte après son départ, les deux frères attendirent sa nouvelle visite pour lui remettre aussitôt la somme qu’ils lui devaient. Ce petit geste d’honnêteté fut raconté partout dans la haute société cairote et fit leur réputation.


			La seconde histoire a lieu dans les grands magasins Sednaoui. Une jeune fille accompagnée de sa mère est surprise en train de voler un coupon de tissu. Alerté, Simon arrive et questionne la jeune fille. Il comprend qu’elle est pauvre et va se marier mais n’a pas de quoi acheter son trousseau. Alors, il lui rend le coupon et l’invite en outre à aller se choisir dans chaque département du grand magasin quelque chose pour son trousseau en cadeau de mariage de la part de son « Oncle Sednaoui » !


			Simon, dont les principales qualités sont la droiture, la charité, la modestie et la douceur, est d’une grande générosité envers les pauvres de toutes confessions religieuses, aussi bien les musulmans que les coptes orthodoxes et les catholiques. Il faut ajouter à tout cela son jugement sain et droit, la finesse de ses manières, son amour du beau, son affection pour tous les siens, et surtout sa foi profonde. Simon a marqué l’Égypte et les Égyptiens par sa miséricorde et par sa bonté. Ses funérailles furent grandioses. Décédé à Paris le 15 octobre 1936, il est transporté par bateau à Alexandrie et ensuite en train au Caire. Partout où passe sa dépouille, des centaines voire des milliers de personnes sont là, des plus humbles jusqu’aux plus grands de toutes confessions.


			3. L’Égypte sous la domination anglaise, 
un paradis pour les Melkites


			Les Melkites, tout en étant Égyptiens, font partie socialement de ces nombreux étrangers qui créent et dominent la vie économique du pays grâce à leur compétence et à la confiance du pouvoir.


			Les Melkites sont rattachés culturellement à la France, dont la protection leur a été précieuse lors des persécutions dont ils ont été victimes, particulièrement en Syrie. Leur première langue est le français, avant l’arabe. Ils reçoivent une instruction française grâce aux écoles fondées par les ordres religieux français implantés en Égypte et ailleurs au Proche-Orient.


			Leur présence contribue puissamment à la construction de l’Égypte moderne. Le Caire, comme Alexandrie, est un paradis pour cette société cosmopolite durant les 70 années de la domination anglaise, de 1882 à 195222. Ils acquièrent de belles fortunes, se font construire de splendides demeures à Garden City, Zamalek ou Ma’adi, sont servis par de nombreux domestiques. On nage, on joue au golf, au tennis, au polo dans des clubs luxueux et verdoyants. On organise des réceptions fastueuses, on va à l’opéra, on déjeune dans les grands hôtels ou des clubs privés, on déguste des glaces chez Groppi23, on danse le soir dans d’élégants cabarets et on se retrouve l’été sur les plages d’Alexandrie où se poursuit une vie mondaine trépidante. On voyage en Europe pour les affaires ou pour se détendre. Comme le dit si bien le nom Eïd, c’est la fête !


			C’est dans cette ambiance heureuse et privilégiée, à l’écart de la vie quotidienne du peuple égyptien que naissent et grandissent Maurice Eïd et Cécile Sednaoui, les parents du Père Xavier.


			4. Maurice et Cécile


			À l’époque de leur mariage, Cécile et Maurice jouissent au Caire de cette vie sociale raffinée à l’image de la haute société aristocratique européenne. Cécile est extrêmement sociable et dynamique. Elle se consacre très activement au service de la Croix-Rouge. Elle attire de nombreux soupirants sur lesquels on la taquine beaucoup mais, vers la fin de la guerre de 1914-1918, cela devient très sérieux cette fois, avec un jeune sergent24 de l’armée belge qui s’appelle Maurice Eïd. Bel homme, bien bâti, Maurice est sportif et surtout très séduisant ! La mère de Cécile, Soraya Sednaoui, veuve de Sélim, demande conseil au Patriarche car deux partis se sont présentés pour demander la main de sa fille et elle hésite. Ce dernier lui conseille de choisir Maurice Eïd car, dit-il, elle aura de beaux enfants !


			Leur mariage est célébré le 16 novembre 1918 au Caire dans la nouvelle villa familiale des Sednaoui à Garden City.


			La Belgique, l’ambiance familiale des Eïd


			Les nouveaux mariés ne tardent pas à s’embarquer pour la France où Maurice doit rejoindre son régiment mais, heureusement pour lui aussi, la guerre vient de se terminer.


			Maurice étant Belge, le jeune couple s’installe à Bruxelles en 1919, dans un bel hôtel particulier, le 389, avenue Louise. Tous deux sont fortunés et mènent un train de vie très agréable. Deux des frères de Maurice, enrôlés également dans l’armée belge, se sont mariés avec des demoiselles belges. Et puis il y a une autre raison de s’installer en Europe, Cécile craint pour son mari les tentations de la vie cairote.


			C’est à Bruxelles que Cécile met au monde ses quatre enfants, Xavier (1919-2009), Gaby (1921-1991), Claude (1922-1977) et Leïla (1929-1989).


			Ils gardent cependant un pied en Égypte, où ils retournent chaque hiver pour gérer leurs affaires et y retrouver une vie sociale intense.


			Le couple parle français et arabe mais les quatre enfants sont élevés en français avec des rudiments d’anglais grâce à leurs nurses anglaises.


			Établis en Europe mais toujours enracinés en Égypte, Cécile et Maurice comme bien d’autres membres de leur entourage, ont une identité orientale autant qu’occidentale. Une identité orientale parce que Melkites, donc de rite byzantin, imprégnés de culture orientale, et une identité occidentale par leur langue, leur éducation, leur formation intellectuelle et culturelle sur le modèle français.


			Véritable pont entre l’Orient et l’Occident, rompus aux relations cosmopolites, les Melkites ont une faculté d’adaptation, d’ouverture aux autres, d’accueil remarquable. C’est leur activité favorite, presque une seconde nature25 chez eux que de rendre service en favorisant les contacts, faisant jouer leurs relations, organisant des rencontres, des repas, des activités, des voyages…


			Maurice, comme bien des hommes de sa famille, est grand amateur de jolies femmes. Il a la réputation d’être un séducteur averti. La fidélité n’est pas son fort dans son premier mariage26. Il aime le sport, la natation, le tennis, le ski, le kayak… les belles voitures, les bons repas, la danse. Il est également passionné de photo et de cinéma.


			Cécile souffre de cette situation mais sa personnalité expansive, audacieuse, chaleureuse, sociable et pleine d’humour, lui permet de trouver un équilibre dans les nombreuses activités mondaines, sociales et autres qu’elle organise.


			L’atmosphère de la famille reste excellente, affectueuse, enjouée, à tel point que mêmes leurs neveux ne se doutent de rien comme en témoigne Jacques :


			« Nous aussi, les enfants Catzeflis, n’avons pas senti de tension ni de désaccord entre tante Cécile et oncle Maurice. Je crois que c’est dû à la personnalité très forte de ta grand-mère et à sa grande foi. Elle a dû prendre son parti des infidélités de son mari pour ne pas troubler ses enfants, et avec tant de tact que nous ne nous sommes aperçus de rien. Voilà un aspect que je découvre, et cet héroïsme lui a peut-être valu d’avoir un fils prêtre, et quel prêtre27 ! »


			D’un caractère pacifique, Maurice profite de tous les plaisirs que la vie offre à un bel homme avisé comme lui. Ses amis comptent beaucoup pour lui, ce qui ne l’empêche pas d’être présent pour les décisions familiales importantes. Père attentif à ses enfants, il les entraîne dans ses nombreuses activités sportives.


			Dans le couple, c’est Cécile qui occupe le devant de la scène. Maurice est plus en retrait. Cécile est une personne rayonnante et hospitalière. Son savoir-faire oriental fait merveille, toute la jeunesse bien née de Bruxelles se retrouve fréquemment dans ses salons. À Bruxelles, qui donc ne connaît pas Madame Eïd ?


			Bien que fort superstitieuse, Cécile est profondément croyante, d’une foi vivante et joyeuse, fidèle à l’Eucharistie même en semaine ; Maurice, lui, n’est pas pratiquant. Elle réussit à obtenir en 1947 une audience privée auprès du Pape Pie XII. « Elle se précipite en lui tendant une bouteille de whisky et un paquet de café Arabica “pour la santé de Votre Sainteté !” mais elle est arrêtée net par le Pape à ses mots : “À genoux d’abord, ma fille !” »28


			L’enfance et la jeunesse de Xavier


			1. Bruxelles : naissance et petite enfance


			Xavier nous raconte lui-même son enfance et sa jeunesse :


			Maman avait consulté une diseuse de bonne aventure alors qu’elle était fiancée et la dame égyptienne qui lisait probablement dans le marc de café, en voyant ses yeux brillants, a découvert évidemment qu’elle était heureuse et lui annoncé qu’elle se marierait bientôt et que son mari l’emmènerait dans un pays lointain, précisément la Belgique, qu’elle serait très heureuse et qu’elle aurait douze enfants, six garçons et six filles.


			Aussi, lorsque Maman entendit cela, dans son cœur elle a décidé qu’elle consacrerait l’aîné des garçons, l’aîné des six garçons à venir, qu’elle le consacrerait à Dieu.


			De fait, son premier enfant a été un garçon et elle avait fait vœu de l’appeler Xavier car, à l’époque où elle a commencé à attendre cet enfant, elle avait fait ce qu’on appelle la neuvaine de la Grâce – c’est une neuvaine de prière à saint François-Xavier, je crois même que c’est du 4 au 12 mars – et alors elle a fait vœu que, si elle avait un garçon, elle l’appellerait Xavier.


			Et elle a eu un garçon mais il est né en retard : au lieu de naître le jour de saint François-Xavier, le 3 décembre, il est né le lendemain, le 4 décembre ; mais elle l’a appelé Xavier29.


			Neuvaine de la grâce à saint François-Xavier


			Saint François-Xavier, très aimable et plein de charité, avec vous j’adore respectueusement la Majesté Divine, et parce que je me réjouis vivement des dons singuliers de la grâce dont Elle vous a favorisé en cette vie, et de la gloire qu’Elle vous a accordée après votre mort, je Lui en exprime ma profonde reconnaissance, et je vous prie de tout mon cœur de bien vouloir, par votre efficace intercession, m’obtenir la grâce si importante de vivre pieusement et de mourir saintement.


			En outre, je vous demande de m’obtenir…


			Mais si les faveurs que je vous demande humblement ne contribuent pas à la gloire de Dieu et au plus grand bien de mon âme, obtenez-moi ce qui est le plus utile à l’une et à l’autre.


			Pater, Ave, Gloria. Amen.


			Neuvaine de la grâce à saint François-Xavier (+ 3/12/1552) du 4 au 12 mars, date de sa canonisation le 12/3/162230.


			Plus tard, constatant qu’elle n’a qu’un fils, elle regrette sa promesse. « Pourvu que le Seigneur oublie ! », espère-t-elle.


			Maurice et Cécile et leurs enfants partagent donc leur vie entre la Belgique et l’Égypte, où ils ont leurs familles, beaucoup d’amis, mais aussi leurs revenus et leurs biens dont ils doivent s’occuper.


			Xavier se souvient d’avoir été très malade en Égypte :


			Et Maman m’a redit mille fois que les médecins consultés avaient nettement déclaré que je ne supporterais jamais le climat de l’Égypte et qu’il ne fallait plus jamais m’emmener en Égypte. C’est une question de glande.31


			Ainsi, pour des raisons de santé, Xavier ne peut plus accompagner ses parents et ses sœurs en Égypte. Sa mère le confie à sa sœur aînée, Marguerite, qui habite Paris avec son époux, Émile Catzeflis. Ils ont quatre enfants dont l’aîné, Pierre, a l’âge de Xavier. Ceux-ci fréquentent le Cours Saint Louis où Xavier sera pensionnaire, car Cécile ne veut pas que son fils soit un poids pour sa sœur. Xavier n’a que huit ans ; très sensible, son cœur souffre d’être séparé des siens. Il déteste la pension.


			2. Paris : le Cours Saint Louis


			Fils aîné d’une mère orientale, Xavier est mis sur un piédestal. Son caractère dominateur, orgueilleux, égoïste, volontaire et taquin fait de lui un enfant difficile à élever. Il est très proche de son cousin Pierre Catzeflis avec qui il fait les quatre cents coups. Ils poursuivent leurs sœurs et cousines avec des carabines à air comprimé, leur tirant dans les jambes des boulettes de papier d’aluminium.


			Un jour, son jeune cousin Jacques, le petit frère de Pierre, excédé par ses taquineries, furieux, se dirige vers lui avec un couteau à la main, pour une part de gâteau en contestation32 !


			Xavier voit régulièrement aussi les enfants de Joseph Pacha Sednaoui33, Harry, Simon et Nadia, qui vivent à Paris tout près des Catzeflis. Ils se retrouvent tous au Cours Saint Louis mais aussi très souvent après pour jouer ensemble. Ils forment une nombreuse bande dont Xavier est l’aîné. Nadia, sa cousine, observe : « Grand, fort, athlétique, c’était un meneur avec un tempérament de chef. Il en imposait par son extrême droiture et sa sagesse ; il ne supportait pas que l’on mente. Il avait une certaine rigueur, beaucoup de bonté, il riait beaucoup, il aimait beaucoup les plaisanteries, il était très gai, Xavier. »34


			Xavier nous rapporte quelques souvenirs du Cours Saint Louis. Peu enthousiaste de la pension, il se montre fort égoïste :


			Une amie de mes parents est venue me voir et m’a apporté un carton de gâteaux au chocolat. Je comptais les manger un à un tout seul mais le directeur des pensionnaires m’a dit que ce n’était pas bien et qu’il fallait les partager avec les autres pensionnaires. Nous n’étions qu’un petit nombre de pensionnaires dans le Cours Saint Louis. Alors, j’étais tellement vexé que je n’ai pas mangé un seul des gâteaux par entêtement.


			À cette école, j’ai été louveteau et puis j’ai été engagé de suite aussi dans la chorale des enfants de l’école et c’est comme ça que j’ai appris à chanter la musique religieuse et surtout des chants populaires français. Comme le directeur de l’école dirigeait un ensemble choral très important, nous avons eu l’occasion souvent de chanter en concert et même à la radio et même d’enregistrer des disques. J’ai fait au Cours Saint Louis la huitième, la septième, la sixième et la cinquième année.35


			Xavier est encore au Cours Saint Louis quand survient la grande crise de la bourse de New York en 1929. Son père y perd toute sa fortune et doit travailler.


			À la suite de ses liens avec les grands magasins Sednaoui, il a obtenu la représentation des fabricants de bas et de sous-vêtements féminins Van Raalte. Il était le représentant pour la Belgique, la Hollande et le Luxembourg.36


			Cela ne suffit pas pour assurer leur train de vie et c’est Cécile qui compense en puisant largement dans son capital quand c’est nécessaire.


			Mais en vraie Orientale, elle s’arrange toujours pour avoir les meilleurs prix, n’hésitant pas à marchander en toute occasion même en Belgique, à la grande honte de ses enfants qui craignent de l’accompagner dans les magasins !


			Cécile et Maurice passent l’hiver en Égypte et l’été au Zoute37, lieu pour lequel Cécile a gardé une prédilection qui ne s’est jamais démentie. Leurs quatre enfants, Xavier, Gaby, Claude et Leïla, y retrouvent chaque année leurs cousins, Pierre, Andrée, Jacques et Christiane Catzeflis. Ils forment une joyeuse bande d’inséparables.


			L’oncle Élie, le jeune frère de Cécile est très présent, blagueur, sympathique et affectionné.


			3. La Belgique : le Collège abbatial Saint-Benoît 
de Maredsous


			Xavier a terminé ses classes primaires au Cours Saint Louis. Maurice fait justement remarquer que son fils est Belge et qu’il vaut mieux qu’il poursuive ses études en Belgique.


			Alors mes parents m’ont inscrit à l’école abbatiale de Maredsous. C’était une école qui est à côté de la fameuse abbaye Saint Benoît de Maredsous en Belgique, près de Namur. Donc, j’ai quitté Paris à la fin de la cinquième. En quittant, le professeur avait une évaluation de chacun des élèves et avait trouvé que je n’étais pas bon élève. J’étais probablement un peu paresseux38.


			L’abbaye de Maredsous a créé en 1881 un collège très réputé, fréquenté par l’aristocratie. L’enseignement et l’éducation dispensés par les Pères bénédictins sont excellents.


			Arrivé à 11 ans, Xavier doit refaire sa cinquième mais il en profite pour parfaire ses bases en latin et en grec.


			Et puis, j’ai été très marqué par la vie liturgique de l’abbaye de Maredsous. Les élèves de l’école étaient tous pensionnaires, nous n’étions que 90 ou 95 élèves répartis en 7 classes. Donc nous avions des classes de 10-15 élèves au maximum. Nous étions comme des rois dans ce collège. Nous faisions assez bien de sport, j’aimais beaucoup le football. Et j’ai connu des élèves à Maredsous avec lesquels je me suis beaucoup lié, élèves de ma classe, élèves plus grands.


			Au début, bien sûr, on m’a un peu taquiné, fait marcher parce que j’avais, j’ai toujours, le type très oriental. Et même un Père bénédictin m’appelait « marchand de tapis » parce qu’à l’époque les Orientaux qui se trouvaient en Europe vendaient des tapis, ce qui me vexait beaucoup.39


			Xavier termine ses cinq années d’humanités gréco-latines à Maredsous et obtient son certificat pour entrer à l’université.


			Les Pères bénédictins ont une heureuse influence sur Xavier. Sa famille remarque sa profonde transformation au point que Cécile conseille à sa sœur d’y mettre son fils Pierre.


			Xavier commence à penser au sacerdoce et se pose sincèrement la question sans toutefois y répondre.


			À Maredsous, j’ai beaucoup profité de l’éducation des Pères. Je me souviens qu’en troisième, un des Pères m’a fait remarquer que j’étais terriblement égoïste. J’ai fait un effort et il paraît qu’à ce moment-là on a remarqué que j’avais changé.


			Déjà en cinquième, parce que j’ai connu de grands élèves qui se destinaient au sacerdoce, qui sont entrés comme moi à Maredsous, je me suis posé la question : « Est-ce que je ne dois pas devenir prêtre un jour ? » J’y ai pensé mais je n’ai jamais réussi à me décider pendant toute la période de mes études à Maredsous.


			Seulement, mes camarades estimaient que j’étais assez pieux puisqu’ils m’ont élu Préfet de la Congrégation de la Sainte Vierge. Aucun Père ne m’a influencé au point de vue de ma vocation et je détestais qu’on me pose la question. Je lui ai dit d’ailleurs carrément : « Père, je n’aime pas du tout qu’on me demande, qu’on essaye de m’influencer. » Aussi, jamais un Père ne m’a parlé de la vocation religieuse mais j’y pensais toujours.40


			Xavier souffre toujours d’être pensionnaire loin de la chaleur familiale mais il aime Maredsous, il s’y fait des amis pour la vie, il pratique le sport, il chante, il est apprécié et y développe ses qualités humaines et spirituelles. Il obtient le prix du mérite pendant plusieurs années, c’est-à-dire le prix du meilleur camarade et du meilleur élève en même temps.


			Tout comme au Cours Saint Louis, Xavier fait partie de la chorale. Il a une voix superbe.


			À Maredsous, j’ai été membre de la chorale et j’ai chanté avec une voix d’enfant. Une voix pas superbe du tout41 jusqu’à l’âge de 14 ans, 14 ans et demi même. Nous avons enregistré des disques de musique grégorienne. J’étais chef de la chorale à la fin et j’étais très marqué par un Père bénédictin qui dirigeait notre chorale, un très saint moine qui était le frère du grand missionnaire le Père Vincent Lebbe, missionnaire en Chine.


			Xavier commence sa vie d’étudiant à 16 ans et demi. Comme son père le souhaite, il pourrait s’orienter vers la carrière d’ingénieur ayant réussi les tests, mais il pense que la Philosophie et le Droit sont une meilleure préparation au sacerdoce au cas où il se déciderait.


			Les écoles qu’il a fréquentées, ce qu’il y a vécu, l’étude du grec, du latin, la liturgie à Maredsous, les chorales, tout cela le prépare déjà providentiellement à sa vocation.


			4. Étudiant en Philosophie et Lettres 
à Namur (1936-1938)


			Xavier s’inscrit en Philosophie et Lettres à Namur chez les Pères Jésuites.


			Après avoir été éduqué à la liberté par les bénédictins, il se sent surveillé chez les jésuites42 !


			Xavier est un grand sportif comme son père. Il se passionne pour le sport, il aime suivre les compétions sportives comme le cyclisme, les matchs de football. Il pratique lui-même de nombreux sports, vélo, hockey sur gazon, football, natation, et l’escalade qu’il découvre avec joie dans les rochers de Freyr43.


			J’écoutais toutes les émissions du Tour de France, je dévorais tous les journaux qui racontaient le Tour de France. En Belgique, on adore rouler à bicyclette, tous les enfants en Belgique utilisent une bicyclette depuis l’âge de 4 ou 5 ans. Alors, j’ai raté mon examen de juillet et cela m’a servi de leçon pour toujours. J’ai réussi au mois de septembre, à la seconde session, et je me suis arrangé pour ne plus jamais échouer parce que cela m’avait tellement empoisonné pendant les vacances et puis cela m’a beaucoup humilié.44


			5. Étudiant en Droit à Louvain (1938-1941)


			J’ai été à Namur en Philosophie et Lettres de 36 à 38 et puis, de 38 à 41, j’ai été à Louvain, à l’Université Catholique de Louvain, alors en Droit. En 40, mes études ont été interrompues par la guerre.


			Pendant les week-ends, nous allions toujours faire des escalades dans les rochers, à 60 ou 100 km de Bruxelles. Ça m’a beaucoup, beaucoup, beaucoup apporté. D’abord, je mourais de peur, et puis, petit à petit, je me suis habitué et ça m’a donné beaucoup confiance en moi-même de faire des efforts pour grimper dans les rochers parce que c’était dangereux. Nous étions un groupe d’amis avec des moniteurs qui étaient très capables.45


			À Louvain, Xavier fait partie de l’Aucam (« Academia Unio Catholicas Adjuvans Missiones »). À cause de la guerre, cette association a un certain succès auprès des étudiants qui prennent conscience de leur devoir missionnaire au sein d’une université catholique. Il se lie d’amitié avec le Père Pierre Charles, remarquable professeur de théologie et de missiologie au Collège de la Compagnie de Jésus près de Louvain46.


			Xavier reste un jeune homme d’une grande rectitude morale, toujours respectueux des jeunes filles.


			On me demande comment j’ai passé ces années d’adolescence. Je passais ces années d’adolescence dans un milieu assez protégé, fidèle à des traditions chrétiennes, et mes loisirs se passaient en tout bien tout honneur. Les week-ends, je continuais toujours à aller faire des escalades dans les rochers. Comme un de mes amis disait : « Comme c’est très dangereux les escalades, alors on est obligé de se confesser avant de partir car on ne sait jamais si on ne va pas se casser la tête. » Enfin, ça ne veut pas dire qu’on se confessait chaque fois avant de partir mais on était obligé de vivre en état de grâce. On était tellement fatigué quand on revenait qu’on n’avait plus la force de sortir ou d’être tenté d’aller dans les boîtes de nuit.47


			Un de ses condisciples et grand ami de la faculté de droit trace ce portrait de lui :


			« Un garçon très joyeux, très gai, aimant la musique, il chantait bien, un boute-en-train, heureux de vivre, plein du sens du devoir, un homme très droit, toujours très droit. Tous mes amis ont trouvé qu’il était très droit, absolument tous. Sa vocation ne m’a pas surpris.


			Oui, c’était un bel homme, il dansait et il chantait très bien, il chantait des chansons que les jeunes filles écoutaient avec joie. C’était un ami avec lequel on aimait sortir. On le voyait souvent, il n’y avait pas de réunion dansante sans qu’il ne soit là. Il avait beaucoup de succès. »48


			Xavier, ce jeune homme plein d’appétit de vivre, reste toujours d’une extrême droiture. Ce trait de caractère qui a tant frappé son entourage, est un bel héritage de son grand-père Sélim et surtout son grand-oncle Simon Sednaoui, les deux frères fondateurs des grands magasins Sednaoui au Caire, dont la devise fut toujours « Probité »49.


			Une de ses nièces avait trouvé une petite pièce de 50 centimes près de la poste d’un village en Suisse. Elle voulait l’empocher quand son oncle, le Père Xavier, lui demande d’aller la rendre à la poste, lui expliquant que celui qui est honnête dans une petite chose sera honnête dans une grande. Elle se l’est rappelé toute sa vie.


			Xavier est séduisant, grand, bien bâti, bel homme, aimant le luxe, les vêtements élégants, les jolies femmes, la beauté sous toutes ses formes. Il a beaucoup de prestance et en impose facilement. « C’était un homme, un vrai ! », dira sa cousine Nadia, femme d’une grande beauté, amie du peintre Matisse50. Xavier lui avait avoué ses sentiments mais il savait que, s’il l’épousait, il ne serait pas resté fidèle51.


			Xavier est étudiant en quatrième année de droit quand, le vendredi 10 mai 1940, l’Allemagne nazie envahit la Belgique, violant à nouveau sa neutralité. Une bombe tombe juste devant le 389 de l’avenue Louise. Il écrit dans ses notes : Réveillé à 5 heures 40 par l’explosion des bombes et surtout par le bruit des vitres qui se brisent, de la porte qui s’ouvre, de la D.C.A. qui s’acharne, je me suis précipité sur le palier et je m’entends crier d’une voix mal assurée : « … Qu’est ce qui arrive ? » Gaby me répond : « Descends vite à la cave ! »52


			Deux jours après, la famille Eïd tente de rejoindre la France pour s’embarquer à Marseille d’où elle espère rejoindre l’Égypte et y vivre de ses revenus en attendant la fin de la guerre. Ils partent en train pour Paris mais sont pris dans le bombardement de Mons. De là, obligés de continuer à pied, ils sont refoulés à la frontière franco-belge à cause de la Comtesse Hoyos, leur hôte autrichienne qui les accompagne53, et de leurs trois bonnes hongroises.


			La guerre, qui a éclaté le 10 mai 1940, nous a jetés sur les routes pour fuir l’invasion de la Belgique par les Allemands. En fait, nous n’avons pas réussi à atteindre le sud de la France alors nous sommes revenus dans la Belgique occupée par les Allemands. J’ai poursuivi mes études. Nous avons eu quatre années extrêmement dures car mes parents n’avaient plus du tout de moyens matériels. Mon père ne recevait plus de marchandises d’Amérique et ma mère ne recevait pas ses revenus d’Égypte alors nous avons eu une vie très dure. J’ai poursuivi mes études ainsi que mes sœurs grâce à des prêts d’honneur qu’on nous a consentis en Belgique. Puis j’ai terminé mon Droit.


			Je me souviens que, lorsque nous avons essayé de gagner le sud de la France pour échapper à l’occupation de la Belgique par les Allemands, me trouvant tout seul dans le nord de la France, je suis entré dans une église et j’ai demandé au Seigneur de m’aider à ne pas tomber entre les mains des Allemands. Et je me souviens d’avoir pensé que si je n’étais pas pris comme prisonnier par les Allemands, peut-être bien qu’un jour je deviendrais prêtre.54


			6. Fin des études de Droit à Louvain (1940-1941)


			J’ai repris mes études à Louvain et j’ai terminé en juillet 1941 en obtenant la licence en Droit. En Belgique, à l’époque, on appelait cela le Doctorat en Droit, ça correspondait seulement à la licence. Je l’ai obtenu très misérablement avec simplement un peu plus que la moitié des points. Je n’étais pas très enthousiaste du Droit.55


			7. Licence en Sciences commerciales 
et consulaires à Anvers (1941-1943)


			Ensuite, afin de ne pas être envoyé en Allemagne, il doit rester étudiant et en profite pour obtenir la licence en sciences commerciales et consulaires de l’Institut supérieur de Commerce Saint-Ignace d’Anvers.


			Après cela, je sentais le besoin de bien apprendre la seconde langue nationale du pays. Il faut savoir le français et le flamand en Belgique. Nous avons trouvé une famille hollandaise à Anvers qui voulait bien me prendre comme « paying-guest » pour que j’apprenne et que je sois obligé de parler tout le temps avec eux. Comme on ne pouvait pas passer toute la journée à parler le flamand, je me suis inscrit à l’Institut de Commerce des Pères jésuites de Saint Ignace à Anvers. Avec la licence en Droit, je pouvais dans cet institut obtenir une licence en sciences commerciales et consulaires en deux ans.56


			Par une relation de sa mère, il est accueilli dans la famille Schmutzer. Ces derniers avaient vécu à Java, et Monsieur Jules Schmutzer, qui y avait été ingénieur dans l’usine familiale de sucre de canne en Indonésie, a pu partager longuement avec Xavier son expérience chrétienne en pays musulman57. Une de ses filles, Immaculata, encore adolescente à l’époque, écrit : « (…) et voici la guerre et Xavier ! Chez nous aussi on parlait beaucoup de religion : l’Islam en tête bien sûr à cause de Java. Et je pense que c’est là que Xavier a pu apprendre de mon père beaucoup de choses concernant les missions. Xavier est avant tout un réel missionnaire. Mon père a pu l’éclairer sur beaucoup de détails dans ce travail. Car mon père a eu un excellent contact avec le Sultan de Djakarta, pour lui demander de pouvoir travailler avec sa centaine d’ouvriers, selon les instructions de “Rerum Novarum” et jusqu’à l’invasion des Japonais, cela a marché magnifiquement !


			En pensant à tout cela, je me dis que dans la vie de Xavier, le DON de leur vie “à Dieu” de mes parents a pu aider à ce que Xavier se décide ! Lui aussi.


			On peut imaginer la force et la confiance que Xavier a eues pour accepter de partir d’une vie où il était vraiment adulé, recherché, fêté… et que sais-je encore pour entrevoir une mission de prêtre au Caire. »58


			Les Schmutzer aimaient beaucoup Xavier, sa gentillesse. Il aimait participer à des jeux, il était toujours honnête, respectueux et il excusait tout le monde.


			8. Stage en banque et étude de l’arabe à l’École 
des langues orientales à Paris (1943-1944)


			Au bout de deux ans, je devais faire un stage dans un établissement commercial et il m’a été conseillé par mes parents de le faire dans un établissement bancaire. Nous avons trouvé une possibilité à la Banque Belge pour l’Étranger à Paris. Il s’agissait, à l’époque, d’éviter le travail obligatoire en Allemagne et les étudiants, tant qu’ils restaient étudiants, ils échappaient à l’envoi comme ouvrier en Allemagne. […]


			Pour justifier la nécessité de quitter Bruxelles et d’aller à Paris, je me suis inscrit à l’École des langues orientales à Paris en langue arabe. Je suis donc devenu étudiant à l’école des langues orientales à Paris, rue de Lille, et en même temps, je faisais le stage à la Banque Belge pour l’Étranger, place de la Bourse. Je suis resté six mois à la Banque Belge. J’ai fait le tour de tous les départements, j’ai beaucoup aimé le travail à la banque, et en même temps, j’ai travaillé sérieusement pour apprendre l’arabe.59


			Xavier est de retour à Paris en 1943 chez les Catzeflis. En secret, il s’engage dans la Résistance.


			« Il a été extrêmement sobre et discret sur ce point-là comme tous les gens courageux et sincères. Ah ! Il ne faisait que ce qu’il voulait vraiment, lui, et quand il a fait de la Résistance, si sa mère avait peur pour lui, elle ne pouvait rien dire, c’est lui qui faisait ce qu’il voulait. Il avait une grande force de volonté et quand il a voulu se faire prêtre, rien au monde ne l’aurait empêché. […] C’était un homme entier. Il faut parler de ses qualités de caractère : cette espèce d’entièreté, de totalité de son caractère était déjà très visible parce que quand on était attrapé par les Allemands, c’était zigouillé60 ! Alors, il a vraiment eu beaucoup de courage et c’est un homme visible, ce n’est pas un type qui passe inaperçu, Xavier. Il a certainement risqué beaucoup. »61


			Nous savons par son cousin Jacques Catzeflis qu’il a caché dans leur appartement à Paris deux aviateurs canadiens. « Il a dû leur apprendre à chanter moins fort leurs chansons anglaises quand ils faisaient la vaisselle dans l’office de la cuisine donnant sur la cour ! »62


			9. L’appel


			Et finalement, sous la pression des événements, de l’insécurité dans laquelle nous vivions, de la vie très difficile que nous menions, j’ai reçu enfin la grâce de me décider pour mon avenir. J’ai fait cette fameuse neuvaine à saint François-Xavier, qu’on appelle la neuvaine de la Grâce du 4 au 12 mars, et je suis allé tous les matins à l’église Saint François-Xavier à Paris. Le neuvième jour, j’ai vu plus clair et j’ai décidé que j’entrerais au séminaire dès que je pourrais.


			Mes parents, évidemment, je leur ai dit cela quand je suis retourné à Bruxelles un peu plus tard. Ma mère a été tout à fait d’accord, mon père n’a rien dit. Enfin, comme j’avais à ce moment-là 24 ans et demi, j’avais suffisamment réfléchi, ils ont pensé que j’avais eu le temps de réfléchir. Comme ils m’avaient vu sortir dans le monde, j’aimais bien danser, j’aimais bien la musique. J’aimais le dessin, je faisais même du dessin, j’allais à la « Grande Chaumière63 » faire du dessin, ils y avaient des modèles là-bas. J’aimais le théâtre, de temps en temps le cinéma. Alors mes parents ont pensé que j’avais eu le temps de réfléchir.64


			Enfin, Xavier se rend à l’appel du Seigneur.


			Sa mère l’a consacré au Seigneur dès le sein maternel en priant la neuvaine de la grâce à saint François-Xavier et c’est de la même manière que Xavier, en toute liberté, se livre tout entier au Christ.


			Mais j’avoue que la vocation s’est présentée devant moi de la manière suivante. Je sentais que je ne serais vraiment épanoui et heureux qu’en me consacrant à Dieu parce que j’avais peur de décevoir une femme et j’étais convaincu que la femme me décevrait en ce sens que je la chargerais de toute la perfection, la beauté, etc., et que, un beau jour, je découvrirais qu’elle n’était pas parfaite, qu’elle n’était pas parfaitement belle, qu’elle allait vieillir un jour, qu’elle allait avoir des défauts, et la même chose pour moi.


			Je me suis dit qu’il n’y a qu’une seule carrière dans laquelle je ne serais pas déçu, c’est en jouant tout sur le Bon Dieu. C’est comme ça que la vocation, pour moi, m’a attiré. J’ai dit : « Si je me consacre à Dieu, je me consacre à Celui qui est parfait, qui est toute beauté, toute justice, tout amour, tandis que dans le monde, je serai toujours déçu par quelque chose ou par n’importe quel travail. »65


			Sainte Thérèse de Lisieux n’a pas écrit autre chose : « Puisque je ne puis trouver aucune créature qui me contente, je veux tout donner à Jésus […]. »66


			Nous sommes en août 1944. Le débarquement des Alliés a eu lieu le 6 juin. Il est suivi de la libération de Paris. Xavier, volontaire à la Croix-Rouge, y participe comme brancardier du 19 au 27 août 194467 et ce, au risque de sa vie, car il faut parfois aller rechercher des blessés au milieu des combats.


			Xavier est décoré : il reçoit la médaille de la Résistance 1940-1945, la Médaille Commémorative de la Guerre 1940-1945 (Belgique), la Croix de Guerre 1939-1945 avec étoile de bronze (France) et quelques années plus tard, la Légion d’Honneur68 à l’ambassade de France au Caire.


			Bruxelles est libérée le 4 septembre 1944 par l’armée anglaise avec l’appui d’unités belges. Il peut enfin rentrer chez lui.


			J’ai donc fait part à mes parents de ma décision et ils ont respecté beaucoup cette décision. Alors, j’ai cherché à rejoindre le Proche-Orient parce que je savais enfin que, si je devais devenir prêtre, il était logique et normal que je devienne prêtre dans mon pays d’origine. Mais c’était très difficile de voyager à l’époque. Nous avons dû faire de longues démarches pour avoir la permission de partir au Proche-Orient.69


			Xavier, très occidental par son éducation mais très oriental par sa culture, désire rendre à l’Orient tout ce qu’il a reçu. Il choisit de vivre sa vocation dans l’Église d’Orient. Il le partage à sa cousine Nadia, très proche de lui. Elle se souvient : « Il a décidé tout d’un coup, comme un appel, il m’a dit : C’était comme un appel intérieur, j’ai senti que je devais ça, que je devais servir chez les Chrétiens d’Orient en Orient. Et c’est pour ça qu’il s’est mis à l’arabe et qu’il a appris l’arabe. Il ne savait pas un mot et là je dois te dire qu’il gardait toujours un accent en arabe très fort. Il n’a jamais bien parlé l’arabe. »70


			À la fin de la guerre, j’ai essayé de devenir aviateur, pilote, parce que j’avais trois de mes cousins germains qui étaient pilotes, je voulais aussi devenir pilote mais on m’a dit que j’étais trop vieux, à 24 ans et demi. Alors en attendant que je puisse rallier le Proche-Orient, j’ai été travailler à la Croix-Rouge à la gare de Bruxelles, la gare du Nord, pour recevoir tous les prisonniers qui revenaient d’Allemagne, pour les aider à prendre quelque chose, les réconforter.71


			La Providence continue à préparer Xavier à sa future mission. Ce volontariat à la Croix-Rouge pendant la guerre le familiarise avec la souffrance humaine sous toutes ses formes.


			Retour en Égypte à la fin de l’été 1945


			Enfin, j’ai pu rallier le Proche-Orient. En été de l’année 45 [août], je suis arrivé en Égypte. Et, en attendant de pouvoir aller en Palestine, parce que je voulais aller à Jérusalem au séminaire Sainte-Anne, j’ai vécu avec ma famille. J’ai été au Liban. J’ai vécu une vie tout à fait naturelle, je sortais, je dansais avec les jeunes de ma famille et toute ma famille estimait que je n’étais pas fait pour la vocation religieuse : parce que j’aimais beaucoup la musique, j’aimais danser, parce que j’avais du succès, parce que j’aimais les jolies robes, les jolies toilettes, les belles cravates, parce que j’aimais les jolis sacs. On m’a dit : « Tu n’as pas la vocation. » On voulait absolument qu’un de mes cousins germains, qui était moins brillant dans le monde, entre au séminaire à ma place.72


			Au Caire, Xavier ne tarde pas à accuser le coup, il supporte mal la chaleur et dans une lettre à son père en novembre, il se plaint de sa lassitude.


			Je suis très confus de ne t’avoir pas écrit plus tôt – Oserai-je dire que j’ai eu à faire, non. J’ai pourtant été occupé mais j’ai surtout manqué de ressort et avant tout physiquement parlant. Pas très brillant tous ces temps-ci – je me sens assez las malgré la vie de pacha que je mène ici. […]


			Oncle Élie et Aïda me gâtent mille fois trop. Je suis de toutes leurs sorties, de tous les déjeuners ou dîners auxquels ils sont conviés et je m’habitue à ce luxe de vie si bien que bientôt je ne concevrai plus que l’on puisse vivre autrement.73


			Sa sœur Gaby le rejoint au Caire en janvier 1946. Ils sont invités à tour de bras par la famille et les amis, au point qu’ils se trouvent bien en peine d’accepter tous ces déjeuners et dîners auxquels ils sont conviés. On se dispute leur présence. Avec leurs personnalités extraverties, chaleureuses, joyeuses et enthousiastes, ils captivent et enchantent leurs auditoires.


			Xavier et Gaby accèdent à une vie terriblement séduisante après cinq années de guerre et de privations. De plus, la santé de Xavier s’améliore grâce à la fraîcheur de l’hiver.


			Ici nous sommes gâtés au-delà de toute mesure ! Vie facile, invitations à déjeuner et à dîner, cinéma, théâtre (comédie française), danse, cocktails, promenades, excursions, et que sais-je, j’oubliais la musique dont nous sommes comblés grâce à la merveilleuse collection d’oncle Élie.74


			Apprenant que Xavier voulait devenir prêtre, l’oncle Joseph Pacha qui dirigeait les grands magasins Sednaoui s’exclame : « Haram75 ! Un tel garçon, beau, intelligent, cultivé ! Qu’on envoie Jacques à sa place ! »76


			Xavier Offant, neveu du Père Xavier77 et humoriste parisien, commente avec son franc-parler : « Il ne faut pas la perdre de vue, cette blague-là, car elle explique que ce mec-là, il était taillé pour un personnage comme le Chevalier de Saint-Georges, beau, magnifique, amant de la Reine, intelligent, brillant, fin stratège militaire, et homme de lettres et de musique et de poésie… Il était quand même taillé pour ça, Xavier. »


			Son oncle Joseph accepte difficilement qu’il devienne prêtre et joue à l’avocat du diable. Xavier n’est pas dupe, comme il l’explique à sa mère :


			Figure-toi qu’oncle Joseph qui est charmant pour moi m’a offert de venir travailler au bureau « pour me distraire un peu ». Mais tu sais bien que j’ai d’autres projets. Oncle Joseph y fait souvent allusion et quelques fois il me fait rougir, mais chaque fois, il conclut qu’au fond je suis dans le vrai et qu’il fera un jour comme moi !78


			Au milieu du tourbillon de la vie mondaine cairote, Xavier reste fidèle à l’appel au sacerdoce. Il suit une retraite de trois jours chez les jésuites et songe à écrire à Mgr Sayegh79, pour lui dire qu’il avait passé cet excellent trimestre en famille comme il le lui avait conseillé et qu’il gardait les mêmes intentions.


			Du 2 au 11 avril 1946, Xavier et Gaby se rendent en Palestine car Xavier désire prendre contact avec le séminaire Sainte-Anne de Jérusalem. Il écrit à ses parents :


			Notre voyage80 a été une réussite de bout en bout complète et extraordinaire. […]


			À Jérusalem, j’ai été l’hôte pendant deux nuits des Pères Blancs, à Ste-Anne, pendant que Gaby était reçue chez les Dames de Sion à 150 mètres. Je désirais cela pour me rendre compte un peu. L’accueil des Pères a été extrêmement cordial, et j’ai eu la meilleure des impressions. Ils ont une très grande largeur de vue.81


			Leur faisant part des inquiétudes de sa mère pour sa santé, il apprend d’eux que le climat de Jérusalem est très agréable : Jérusalem est à 800 mètres d’altitude. Il aimerait retourner à Sainte-Anne le mois suivant pour y parfaire son arabe et, dès la mi-juillet, pour les vacances, il rejoindrait le Liban.


			Xavier remercie ses parents pour la liberté qu’ils veulent lui laisser dans le choix de Sainte-Anne82.


			Vers la fin du mois de mai, Xavier est grippé et ne peut rejoindre Sainte-Anne comme il le prévoyait. Force lui est de constater qu’il n’a vraiment aucune aptitude à supporter la maladie : il devient extrêmement nerveux, insupportable même83 !


			À Alexandrie où il est parti se reposer au mois de juin, un médecin lui découvre la tuberculose mais à un degré très léger. Oncle Élie juge plus sage pour Xavier de rentrer en Europe et de remettre son départ pour le séminaire à la rentrée d’octobre quand le climat sera plus frais à Jérusalem. Tout cela est très inattendu pour Xavier mais il s’en fait une raison et ses parents décident de l’envoyer se soigner en Suisse.


			La Suisse (1946-1947)


			Xavier arrive à la mi-juillet 1946 en Suisse.


			Mes parents avaient les moyens à ce moment-là, ma Mère a retrouvé sa fortune en Égypte et mon Père a recommencé à travailler. Mes parents ont exigé que je reste toute une année en Suisse. C’est peut-être ce que j’ai eu de plus beau dans ma vie de jeune homme parce que j’ai commencé systématiquement à faire des excursions en montagne et à gravir différents sommets en Suisse. J’avais un très grand bonheur.84


			Xavier restera marqué pour toujours par la Suisse, son petit paradis.


			Plus tard, quand il vivra au Caire, ville poussiéreuse, bruyante, étouffante de chaleur, Xavier gardera au fond de son cœur la nostalgie de cet air pur et transparent, de l’odeur des sapins, des montagnes verdoyantes et des sommets enneigés.


			Après quatre mois de Suisse, Xavier écrit à ses parents le 2 novembre 1946 que le médecin l’a déclaré guéri et qu’il peut retourner en Égypte. Il vient de passer les deux derniers mois à Arosa (1 775 m), un village touristique des Grisons connu aussi par son sanatorium.


			Aussi, en décembre, Xavier leur envoie une nouvelle lettre : au fond, il n’est pas tellement pressé de rentrer. Il a passé le mois de décembre à rayonner dans le Val d’Hérens en Valais. Il a aussi d’excellents amis en Suisse, Roger Burrus, ancien condisciple de Maredsous85, et son épouse Marie-Antoinette, qui l’invitent régulièrement.


			Mes chers Papa et Maman,


			[…] Que pensez-vous que je doive faire pour les fêtes ? Je me plais beaucoup à la montagne, surtout avec la possibilité de skier, mais comme je me porte très bien, grâce à Dieu, il serait raisonnable de rentrer. Je pourrais passer un bon moment at home et puis partir avec Papa en Orient. Ce serait la bonne et agréable saison là-bas.86


			Ses parents comprennent qu’il rêve de rester encore un peu et ils lui proposent alors de prolonger son séjour jusqu’à l’été suivant, sa mère lui parle de sa nervosité qui nécessite encore des mois de repos. Xavier leur répond :


			Mes chers Papa et Maman,


			[…] Tu [à sa mère] exagères un peu en parlant de mois pendant lesquels je dois soigner mes nerfs… C’est extrêmement agréable cette perspective mais c’est excessif, ne pensez-vous pas. Si je m’énerve facilement c’est parce que j’ai mauvais caractère surtout !87


			Xavier est de caractère passionné et colérique, il s’emporte facilement. Par grâce, il deviendra doux mais le fond de son caractère ne changera jamais.


			Tout à la joie de vivre en Suisse, Xavier ne perd pas de vue le sacerdoce. Pendant son séjour en Suisse, il assiste autant qu’il le peut à la messe quotidienne, il suit une petite retraite du lundi 13 janvier au jeudi 16, à l’ermitage de Longeborgne tenu par trois Pères bénédictins non loin de Sion. C’est le Père Hugues Delogne, son ancien professeur de religion à Maredsous, qui s’occupe de lui.


			Dans son agenda, on peut relever ces quelques notes intéressantes qu’il a prises pendant cette retraite.


			Mardi 14 janvier 1947 – Longeborgne


			S’instruire tous les jours – avoir un travail en route (2 ou 3 même)


			Prudence dans relations avec les jeunes filles – attention shake hand


			Mercredi 15 janvier 1947 – Longeborgne


			La lutte pour la chasteté se résoudra en fortifiant sa volonté


			mortifications, prières, lectures spirituelles


			Jeudi 16 janvier – Longeborgne


			Comment combattre les pensées d’orgueil :


			Se juger arrivé point de vue spirituel ou mieux que les autres


			Par la suite, il note consciencieusement dans son agenda le mardi 4 mars :


			Commencement de la neuvaine


			À St François-Xavier


			Il passe l’hiver à skier avec ses sœurs Gaby et Claude. Il poursuit son séjour par un mois de juin inoubliable à Saas-Fee, dans le Valais, près de la frontière italienne. Il rêvait de découvrir ce petit village réputé pour ses ascensions de haute montagne, loin de la foule des touristes. Il fait part de son enthousiasme dans une lettre à ses parents :


			Hôtel Pension Allalin, Saas-Fee, vendredi le 30 mai 1947


			Mes chers Papa et Maman,


			[…] C’est depuis hier soir à 18 heures que je me trouve à Saas-Fee. Et après tout le bien qu’on m’en a dit, et mon grand désir d’y monter depuis fin mars, je n’ai pas été déçu. C’est un coin extraordinaire. […] J’ai pris l’autocar postal. En une heure de trajet dans cette vallée très sauvage nous étions à Saas-Grund à l’altitude de 1 550 m. De là pour monter à Saas-Fee (1 800 m) il n’y a pas d’autres moyens de locomotion que le mulet. J’ai laissé à ce dernier tous mes bagages et suis monté en suivant le « chemin des chapelles » une petite merveille – quinze petites chapelles – en l’honneur des mystères du rosaire, bordant le sentier de loin en loin au milieu des sapins et des rochers.


			[…] il y a une magnifique terrasse d’où je vous écris d’ailleurs, assis sur une chaise longue, à l’ombre d’un parasol. Je ne me lasse pas d’admirer les glaciers et hautes sommités qui dominent la cuvette de Saas-Fee. L’Allalin, Alplubel, les 3 Michabel, tous sommets dépassant les 4 000 m et même les 4 500 (Dom)88.


			C’est prodigieux. Le ciel reste serein et la température assez chaude malgré l’altitude.


			Accompagné d’un guide, Xavier a l’occasion de faire son premier « 4 000 mètres », l’Allalin. Une merveille, il est ébloui par la vue qu’il découvre au sommet. Il est en pleine forme !


			Les grandes courses, l’ambiance joyeuse des cabanes, la fraternité des montagnards, les nouvelles rencontres, tout cela le comble et le repose.


			Xavier jouit pleinement de son séjour en montagne. Il est heureux de vivre tout simplement, il aime la société, rire, bien manger, boire un bon vin, c’est un homme raffiné attentif à tout ce qui est beau, harmonieux. Exigeant, il ne se laisse pas faire et intervient facilement quand il estime qu’une situation n’est pas correcte. Il est organisé et souple en même temps, il a l’art de s’adapter aux circonstances imprévues et d’en tirer le meilleur parti. Il a une aptitude extraordinaire à se faire des amis.


			Un de ses neveux89 observe : « Il était tout à fait épanoui dans les relations, il n’avait pas peur, il était très ouvert, il était très à l’aise avec les femmes. En même temps, il avait une espèce d’aura, de charme. Pour moi qui fait de la scène, c’est quelqu’un qui avait énormément de charisme : il dégage quelque chose, tu le regardes, tu l’écoutes, “il intéresse les gens”, tu ne le lâches pas. »


			Xavier connaît déjà bien l’âme humaine car il écrit dans son agenda : Ne vous tracassez pas de ce que les gens pensent de vous car ils ne pensent pas à vous et se demandent ce que vous pensez d’eux.90


			En ce qui concerne l’argent, il a une attitude très saine et respectueuse envers ses parents dont il dépend. Sa mère qui l’accompagnait quelques semaines au début de ce long séjour écrit à ses filles le 5 septembre 1946 : « Ce cher enfant est si désintéressé qu’il ne veut rien accepter […] Xavier a une mine excellente, bon appétit. Je lui ai trouvé un hôtel où on mange admirablement, et les salons sont décorés d’une façon si champêtre et jolie que Xavier qui aime le beau trouve qu’il ne mérite pas toutes ces gâteries. Je l’ai tranquillisé en lui enlevant ses scrupules, il est vraiment heureux et c’est un bonheur pour moi et c’est grâce à vos bonnes prières, continuez pour sa guérison complète, mes chéries. »91


			Il choisit de bons hôtels non sans avoir préalablement comparé les prix et n’hésite pas à discuter pour obtenir des rabais auprès des hôteliers suisses, agacés par tous ces marchandages ! Tout ce qu’il achète est de qualité mais au meilleur prix si possible. Dans presque toutes ses lettres, il mentionne par le menu ses dépenses, les transactions financières, les personnes rencontrées, ses activités… et le détail des repas ! Tous ses frais sans exception sont notés dans son agenda avec des comptes précis.


			Il termine son séjour par une magnifique ascension du Cervin à Zermatt. À la mi-août 1947, il quitte la Suisse. Il s’embarque à Gènes au début du mois d’octobre pour l’Égypte. En attendant au Caire son visa pour la Palestine, le temps passe très vite entre les visites et les multiples activités organisées par la famille et les amis.


			Il monte dans le train pour la Palestine le mercredi 26 novembre 1947, au Caire. À sa surprise, une quinzaine de membres de la famille sont là pour lui dire au revoir, l’une avec un immense paquet de chocolats, l’autre avec un flacon géant d’Eau de Cologne, l’oncle Élie avec des livres et, pour terminer, son cousin Sélim lui donne son magnifique appareil de photographie. Je fus très touché que l’on me témoignât tant d’affection et, quand le train s’ébranla, je me sentis évidemment assez ému.92


			


			

				

					5. Le village de Sednaya est dominé par un sanctuaire très réputé où l’on vénère une icône miraculeuse de la Vierge Marie, peinte par saint Luc d’après la tradition. Sa fête liturgique est célébrée le 8 septembre, date de la Nativité de la Vierge, une date qui est toujours restée importante dans la famille Sednaoui.


					D’après le Père Ugo Zanetti, le nom du village est souvent expliqué comme provenant d’un mot syriaque signifiant « Notre Dame » mais il y a confusion avec les mots arabes « sayyid », au féminin « sayyida », qui signifient seigneur, dame. L’hypothèse suggérée dans Wikipédia, que Sednaya, mot syriaque, signifie « originaire de Sidon », la fameuse ville, phénicienne, paraît bien plus probable. (https://fr.wikipedia.org/wiki/Seidnaya – 12.06.20)


				


				

					6. C’est ainsi que le Père Xavier présentait toujours sa famille. Les Syro-Libanais d’Égypte, également connus sous le nom de Levantins d’Égypte, sont un groupe ethnique minoritaire en Égypte. Ce sont des Égyptiens qui ont des ancêtres originaires du Levant, principalement de Syrie et du Liban. (https ://fr.qaz.wiki/wiki/Syro-Lebanese_in_Egypt – 19.03.21)


				


				

					7. Les Levantins d’Égypte : dans l’Égypte du xixe siècle, le terme Levantin désignait les résidents ni autochtones ni turcs ni européens ni esclaves mais uniquement chrétiens sujets du sultan ottoman : il y en avait environ 150 000 au milieu du siècle sur 2 891 000 habitants. (https://fr.wikipedia.org/wiki/Levantin – 20.03.21)


				


				

					8. Les Melkites : voir annexe I. (http//www.geneafrance.org/rubrique.php?page=egypte -12.06.20)


				


				

					9. Ignace Dick, « Les Melkites », Introduction p. 9.


				


				

					10. Voir chapitre 5, Les trois priorités de son sacerdoce, II. La liturgie, L’Église Grecque-Melkite-Catholique.


				


				

					11. André Bittar, « La dynamique commerciale des Grecs-Catholiques en Égypte au xviiie siècle », Le Lien, revue du Patriarcat Grec-Melkite-Catholique, fondée au Caire en 1936, éditée à Beyrouth depuis 1968, N° 5-6, 58e Année – 1993, p. 67.


				


				

					12. Les Druzes : population du Proche-Orient professant une religion musulmane hétérodoxe. La doctrine religieuse druze, schisme de l’islam chiite ismaélien, est née en Égypte à la fin du xe siècle.


				


				

					13. Abd el-Kader (1808-1883), chef religieux et militaire algérien, fut l’âme de la résistance contre la conquête française de 1832 à 1847. Musulman et soufi, il s’impose par sa vaillance et son respect constant de l’homme, même envers ses adversaires chrétiens. Vaincu, il est traité comme un héros par les Français. Il se retira par la suite en Syrie. Son intervention cruciale pour sauver la communauté chrétienne de Damas lui valut l’admiration du monde entier.


				


				

					14. Voir : « Histoire de la famille Eïd » par Fadlo Eïd (1892-1984), Le Lien, N° 5-6, 53e Année – 1988, p. 61-70 ; N° 1, 54e Année – 1989, p. 57-67 et N° 2-3, 54e année, p. 71-80.


					Voir également : http://familleeid.e-monsite.com/pages/les-origines-de-la-famille.html – 25.07.21.


					Voir l’article sur la famille Eïd et sa généalogie dans la revue généalogique belge, « Une famille belge de souche orientale : les Eïd », « Le Parchemin », 1973, p. 91, 199-201.
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